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ABONNEMENTS 

En vingt /ours, les Soviets ont perdu] Un grand croiseur coulé 
dans la région de Kiev-Jitomir 

plus de 20.000 tués, 4.800 prisonniers 
600 chars et 1.500 canons 

filtreraient dans 
(Ph. 8:phoi 

D*ê grenadier» et Jet tanlrs allemand» chargé» d'intercepter la groupe» loviefique» qui 
le» ligne». 

Moscou annonce l 'évacuation 
de Korosten 

supérieur an nombre de façon écra-
.ente. a «te foudroyante. Le poste, 
tdmlrablrment organisé et tenu par 
le* hommes k l'esprit oombaitlf élevé. 
a réuaal. au bout de plusieurs heu-
ea d . combat k mettre l'aes&illant 
n déroute. Une auto-mltrallLuse a 
•té détruite * coup, de mortiers 
"»urd«. L'ennemi a perdu 63 hommes 
t «'est retiré avec de nombreux bles-
9a Après le combat, les légionnaire. 
i t hiaaé le drap.au tricolore en 
vantant. 

Jacques Doriot décoré 
Parla. 30 novembre. — Le 1S no
mbre. Jacques Doriot. chef du 

* P F. et l ieutenant dans la Légion 
les volontaires français contre le 
olehevlsme a. au cours d'une' céré-
lonie militaire, reçu la croix pour 
- mérite de deuxième classe avec 

Deux nouveaux groupes 
de légionnaires 

ont quitté Paris pour le front 
Paris, 30 novembre. — Lundi et 

îardt soir, deux groupes» de nou
veaux légionnaires se sont embarqués 
• .a gare de l'Est. 

Le commandant D-messine, délé
gué militaire et M. Dono. directeur 

par les Japonais 
dans les parages des îles Gilbert 

• 
Toklo. 30 novembre. — D. résulte tiqua* une atmosphère d assistance et 

d'uniçommuaUjué du quartier général id . collaboration mutuelle et pour 
impérial que l'aviation de U marin. ; chasser les Aaeno-Amériealns d» l'Asie 
japonaise a de nouveau eoulé le 38 ! orientale, Waog-Tohlag-Wei réprou

va l intsmst lonal lem. et le commu
nisme les socussat d'avoir préparé la 
vol. à l'impèrlalism. aasdo-amérlcaln. 

Lw Nippons maintiennent 
U souveraineté portugais* su l'île 

de Timor 
Lisbonne 30 novembre. — Lors de ls 

fête national, portugaise, le comman
dant das troupes nlpponea et le con
sul général Japonais è Timor cot ren
du visite au gouverneur de Timor et 
lui ont présenté leurs devoirs. 

Cette marque de civilité démontre 
que le Japon reconnaît absolument ls 
souveraineté portugaise sur Timor. 

novembre, au bugs des Des Gilbert 
un grand croiseur ennemi et endom
magé sérieusement un transport. 

Violants combats 
dans l'archipel des Gilbert 

Toklo, 30 novembre. — Les violent, 
combat, dans l i le de Tarawa sont en
core en eojra. D'après une nouvelle 

source étranger, rfl» de Makln 
«-.trait été occupé, par le . Anglo-Amé
ricains mais è Toklo on n'a pas en
core reçu confirmation de cette nou
vel!.. 

Dans l'Us de BouaalnvUle. les com
bat, sont loin d'être terminée. 

Lee pertes de lVnneml dans ces pa
rages sont tettement levées quWlee au
ront Indubitablement une répercussion 
sur l'offensive projetée par l'adversaire 
contre la Birmanie en venant de 
l'Inde. 

Une partie du l'armée nationale 
hindoue est au feu 

Toklo. 30 novembre. — « Un. partis 
se l'armé» national, hindoue ea* delà 
oeisée à l'attaqu. sur la ironttére de 
l'Ind? dont l'Invasion est prévue pour 
bientôt ». a déclaré le chef du gouver
nement provisoire hindou, Subhaa 
Chandr* Bose. H a fait connaître, en 
même temps, que 1 s fie» Ademaa et 
Nlcobar. le . archipels situés A l'ouest 
de l'Inde, c'apelleront è l'avenir Bhahi-
do et Sararsdjl. os qui. traduit de l'hin
dou veut dlr» « martyr » et e autono
m e ». 

Le fil* de 1a Chine nationale 
Shanghai, 30 novembre. — Avant son 

, j départ pour Nankin, le président 
i S Z L a ï s L Ï T . , i L . « H ? î ^ £ W.ng-Tchtng-Wel a déclaré que U , _ 
reprée-ntalent le comité central de chine Avait tendr. tous ses effortsI • " * • 

Le Liban entend négocier 
avec les gaullistes 
en pleine égalité 

0 novrmbre — Dams 
une Interview à la près»", le premier 
ministre du Liban. Rlad es Soin, a 
souligné qu'il n'existe aucun doute 
quant à llmt ntlon du gouvemem'nt 
d'obtenir ltodéppodane* entière du 
Liban. 

Il a révélé qu< les négociations 
avec les gaullistes n'avaunt pas 
encore commetuoè et que son gou-
vemenvrest n'entend négocier avec 
eux qu'en complète indépendance et 
égalité. 

Il n'-xkvt*. d'alHrtjrs. a-t-U ajoute. 
France et le Liban aucun 

QUARTIU CJLNÉKAL DU FùrrRER. 30 NOVEMBRE. — Le haut commun-
dément in force» armée» allemande» communique : 

l e s a t ta tas . lancées par l'ennemi contra nos positions il. n"*"** • • ; Stockholm 30 novembre. — Le 
sesst t ses sures» sans résultat. Sur U t*«e d . pont de Nikopei et i ( , _ r n m l m l f t „ , m i m s l r e officiel sovlé-
sraaea souci , du Dnieper, l'activité ennemie a été, lundi, plus communiqué muitaire maciei sovi* 

• naJsH'esUemsrT Les » TSE o i t etlectué d « s e , violentes attaque» : «Que du 30 novembre avoue que le» 
aa aerd s* an nord-est de Krlv.oi.Kog, ainsi que dans la i o n . ds pénétration i troupes bolchevlaws ont évacué ls 

atafi *> Kreanentchoug. Au cour» d'une centre-attaque victorieuse, nom i ville de Korosten. 
1 en capturé trente canons Dana la reeion de Tcherkassy, les _ . 
ras» et mousementes ont sagné en violence. Tait d arme* de f r a n ç a i s 

aae déi l sa ïass psr les troupes allemandes à l'ouest de Kiev con. I ^ ^ r>„<~-
i e . «MccéT locaux^ An cour. de. combat, offensifs et | »»»"». 3° novembte -La Léaicm 

la région fie Kiev et de Jitosrur. de» troupe, de l'armée et des Volontaire» français communique 
S., caaamandés par le colonel-général Hoth, ont contenu, | ce qui s u i t : r» a ans Mratégta ssestls. l e . armées ennemies ensa .ee . pour l'attaque groupe de légionnaires n'est 

D T ? . * S ï S t ^ S T m Z S S o 'n - t 'p t 'd 'u-d ln .T ' . ec t .ur p lu , de P ^ r t l c u S - n t « B ^ . 
BSjBan assrts, aJSS prtseaalers, sel char». 1 ses e.aon», 1.042 mitrailleuses, fortement gêné par la présence active 
US *--— i i s s a S s i et SS4 fusils antichars des Françala dans le secteur avait dé . 

Dans ls sett .ar de Ceenel. le. dur» combat, continuent. An sua-ouest c l d e d j supprimer le po.nt d'appui do 
et * rsnest «e la vule. de puleesnu groupe, de combat ennemi» assaillant. , M f o f t „ , 4 6 n o i n 0 v e s Le 6 novem-
« • » « « * «•**»«»«« *** ."«» *"«"** " . « f q « V«îm ^ ^ L 1 ? ™ ^ ? I bre." à é h., le post* de l'adjudant 

rCaetrVïïsrs?pïsr«ub??£vz?-*sf.rîî«ct.^.u^iH»,\a.*m»«t*?* v**« IT . i... 
U fis r e j l . s s » . ^ t r - i î r t f T Î i r t • " * • " " * 1 coups d a r m e s automatlquee lourde. 

s a snd-ensst de rfev.1. ne* transes, passant à l'attaque, ont brisé U | et légères de canons antichars et par 
de 1 adversaire st reconquis du terrain et de» localités, ideux autos-mitrailleuses, et 000 hom-

i frsat de atourmansk. la garnlaon d'un point d'appui allemand a men M tenaient e n réeerv. dans la 
> a tUqas ennemie en corps-»-corps. Lundi, 4S > T > A B I _ B

> o v
I

l t t | d , , c > [forêt. La riposte de* légionnaires 
ces co 

[l'ennemi n'attaque que lorsqul! est 

'pour créer entre les nations est-asla-

Quarante avions américains abattus 
au-dessus de l'Allemagne 
et des territoires de l'Ouest 

Le nombre des morts de Toulon 
s'élève maintenant à cinq cent 

QUARTIEsR GÉNÉRAL DU FiÏHREJt. 3 0 NOVLMBREL. 

dément des force* armées allemandes communique ; 
U haut comrnan-

seovtkmeot de haine 
Influer sur le cours 
dat ion» ». 

qui pourrait 
de oes néso-

L'ANGLETERRE MANQUE 
DE JEUNES 

Genève, so novembre. — Un cor
respondant du « Times » déclare 
que dans les entreprise, anglaises, 
'.e nombre de Jeunes travailleurs est 
en régression constante 

« L'industrie. aJoute-t-U doit te 
nlr oonxpte de oette situation e 
tabler sur une diminution toujours 
de plus en plus accentuée des ré-
aerr s e n main-d'œuvre Juvénile 

e D y s six ans. l'Angleterre 
comptait S.350.000 (lues et garçons 
Dans l'antretecnns os nombre a décru 
jtsBTTtr* ••rao.008. 

abats aériens. Noua aven, perdu deux appareils. ,_ ç , , 
Ls major «ail. chef ds groupe dan. une escadre de m . < e . a remporté | foirw>j* k 

te M asvssshrs. sur ls front de l'Est, as 2.M3"" vtetotr. aérienne 

LES SOUS-MARINS ALLEMANDS 
coulent huit navires jaugeant 3 6 . 0 0 0 tonnes, 
deux destroyers, une frégate et un submersible 

> 

Un quatrième navire du convoi de troupes 
attaqué en Méditerranée, a sombré 

SI cette courbe descendante se 
poursuit, la Orandr-~Bretagne 
comptera dans 10 ans p l u . que 

Lundi, dm avion» nord américains e n f a n t A la faveur des nuages, ont ! 1 375 000 Jeunes gens de moins de 
pénétré dans la baie d'HeligoLand et attaqué la ville de Brème. On signale 18 ans ». 
de» d é f l u et de faibles pertes parmi la population. Trente-trots appareil»! 
ennemis, dont un grand nombre d . bombardiers quadrimoteurs du type 
lourd ont été descendus en combats aériens et par la D. c. A. 

L ennemi a perdu six autres appareils au-dessus de. territoires occupas 
d . l'Ouest. 

Un gros hydravion a été abattu au-dessus ds l'Atlantique par des avions 
de chasse allemands S grand rayon d'action. 

La ault de lundi, de» avion» de harcèlement ennemi» ont Jeté s a hasard 
quelque» bombe» sur l'Ouest d . l'Allemagne 

eu leurs foyers det 
inhabitable, du fait d s l'agression 

Les autorité» «emploient 4 soûla- | 

QUAJiTIUl CCNÉHAL DU FÙHREX. 30 NCrvutBRE. — Le haut cum.nm-
itment det farce* armée» allemande» communique : 

Satan des» constatations définitive», su cours de l'attaque effectuée pal 
des .v iens torptllear» allemand! eeatie aa toatet d . iteupes ennemie» le 
M aai.inki». aa large ds la côte algérienne, un quaiitemc grand navire a 
asg «assis, de sorte que sts pertes totales de l'ennemi au cours de cette 
«SSasjas s» ssat élevée. A quatr. transports Jaugeant M.OOO tonnes, 

n s j sons-marins allemands ont coulé au cours tir durs combat» dans 
r*.r""*ti— sa Méditerranée et en mer Noire, huit navire». Jaugeant 36.0m) 
tenace. I r a i contre-torpilleur», une frégate et un submersible, i n croueui 
Msjae a été . s d . s s IIBI» par de. torpille» 

fin entra, s o . «oui-marin» ont abattu cinq avions ennemi» qui prote. 

L'Australie échappe à \Angleterre 

M. Bichelonne veut 
accélérer l'application 
de la Charte du travail 

sur la base 
du syndicalisme 

Paris. SO novembre — st. Blcbe-
lonns, ministre secrétaire d'Xtat à 
la production Industries* et aux 
communications et ministre du tra. 

£ « nominatum ou poste de gou- avait dibargut chez eux avec une j J ^ 1 " * ^ ' ^ n J S r . 1 ° U ™ * " 
~nm, fénéral de C Australie du petite f ^ J ^ * ^ ' * * • ' È, ^ A T r é s ^ v o ^ ^ e ^ t î l e f 1 S u » w i , 
dm* de Okxmcmter. frire du roi profit la prieence de ce général c o ( ^ b o m t e u t , . V Bioheionne a rd-
éTAtttyUterrt et qui terait rioent en pour realuer le rteux rite de* i ^ ^ ^ mm mUoM ^ ^ fcudt_ 
«sts de déete d'à mononrue. revit Stata-Unis de prendre pied sur . t e a n . 
urne importance exceptionnelle. Elle VU». Il offrit uneavlearmte qui fut, , L , charte du travail. a-t-U (Ut. 
agmtHg gsorr tti faite pour contre- acceptée. En conséquence, l'Australie doit ètrv appliquée d'une manière 
tmlsmisr l'influence trrandieeaiKe >e trouva transformée en camp rt- courageuse avec le ddalr d'aller vit*. 
•»— ttmf-Vnit dans ce dommion tronche pur les importantes forces Les travaux préparatoires dèjd s e -
wtssmstloiss omtrrtooinei qui, sous la conduite oomplls permettront d'aocélérer son 
m»aâmmaman Arthur, devaient s'efforcer, «PPlioatéan. » 

m le* Autrement consentaient. ^ reconquérir le, lies avancées oe- l J»? " g J ' J ' " — » » • • 
tmtjtf^x dernier, événement, du Z,*Z p^r les Japonais. Elle M S T S S - 5 d . d j m t m . V d m » - 5 
rNstsvJ f̂rskt, è demeurer MOU* la dé- t.ouva_ a , lors, plu, fortement re- n i r n - d é r u r g i q u e s étaient o*)a 

«U rAntyieterre, en dépit pfttenue ^ant le conseil de guerre rajustés, n esgsèrs pouvoir enregis-
rmrftf de résistance qui du pacifique de Roosevelt que dans ; trer des résultats prochains en !a~ 

o a s croître depuis la ctiUf fa Churchill, et tes reprt- \ veur d'autres catégories d* travall-
ITaisrr* mondiale. Cett tentant* sont actuellement plus \ leurs, 

ost'ilt <x>mptdieni tur la psutsonce evoutei à Woj/iJnffton on'o Lonttres. I t* question des comité , dorsna i 
d» la mère-patrie pour tes 

Plus de 3 . 5 0 0 Toulonnais b r e 1 9*3- à l'occasion des raids con-
sont sans ahri , x * " R e l c h - Quoique cette publics. 

n t ion soit enoore loin de la réalité. 
Paru. 30 novembre. — Le nombre on y trouve déJA un bilan lntéres-

de» mort. I la su.te d . l'attaqua ter- _ „ . ÔJ-, nertea élevée» «n homme, m» 
roriste «nglo-amér.csine s u 7 Toulon " ' Z j Z J E F m e m ï ~ ^ r w i T ? . . " 
s élève maintenant A plus d» cinq T n m a t « r l è l . Selon os rapport, la 8— 
cents. armée aérienne américaine cantonnée 

C'eet A plus de 1500 que l'on évs- *n Angleterre et dont les unités 
'"* . ' DO™b!* dee peraonnea qui ont ! effectuent des raids dlumea contre le 

^ d u S | R ; i c n .tirait perdu 65S bombardiers 
quadrimoteurs « Llberator ». 

ver F» détresse*dé c«^'aaM-abrl°en'së i C e * pertee représentent la dtspart-
préoceupant de mettre A leur dsrposi- [tion de 5 000 hommes du personnel 
tion. ainsi q u i celle des habitant» de» volant et de 150 millions de dollars 
quartiers évacué». If» logements l s l s - .de matériel aérien 
se . libres par les milliers de person- I — - - - — . 
ne» qui, fuysnt ls ville, vont chercher I Pendant U mâcn. période, l'avia-
t la campagne une retraite p l u . sûre tion anglaise a perdu 1 388 bomber* 

• , ,. dlers lourds, 8.000 hotT-m:t et pour 
J™* * • ! • ^ w l 1 0 B Ides mUUons ds dolla s ds matériel 

s n g l o - a m e n c a i n e j p, , . n«»jdomadairs avou- auas que 
L hebdomadaire anglais < New» 1» but d» ces bombardements terro-

Week » publie un «rtlcle sensation- rlstes est d'attenter au moral de la 
n-sl concernant les pertes des avla-1 population civil*. Mais U reoonnalt 
teurs anglo-amencalns de mal A octo. que ce but n'a pas été atteint. 

protéger éventuellement contre une Curtin, premier 
' sst lon a été. elle aussi, évoquée. 

ministre Bicbeeonne les considère ooentne f i 
amtoHmu! La chute tan* d'Auttralie, a récemment expliqué \ relais entre l'Etat s t la j-roreesion. 

'de^ngapour et la facilité dans un discour, électoral, qu'U ne Deux famille, profe»tonn. l ie . ont 
reûttw. a****re* nlppone* les croyait pa* que la Orcnde-B-eta-
ont tacites à reetmetdérer leur atu 
tmU. Vn foumalitte auttrallen, 
Kettk Mewman. dan* la revue an-

* rorfrli/nfl» » ecrif : 
Autrafols, nous étions dee Eu
es»» qui ragardaiant ver. l'Eu-
i et A qui ridée d'Asie donnait 

ls frlseen. L. lsqus es frisson nou» 

ss vc4atUls*rent 
eosrame buée eux carreau» Le res
te d . as Sotte britannique fut di
rigé sur d'autres lieux et sffal-

t d s AUaistrauMns. «d trouvant tan* 
pretetftton, d s i n l l r i u t sJ'as-s orsttld 

- - i 1» générai américain Mac 

gne fût encore en état, après la 
guerre, de diriger l'empire par un 
gouvernement central, tiégeant à 
Londres, et II a suggéré que l'Aut-
traite ne compléterait ton éman
cipation qu'en favorisant l'impor
tation de* marchandises de l'Amé
rique du Nord, au détriment du 
commerce britannique. 

On conçoit l'inquiétude de r An
gleterre- Le duc dé Qknteeeter de
vra donc, dan* de* condition* bien 
difficile*, travailler i replacer rAui- a u 11 serait «>uJours favorabls A tout 
trottg sous Id tatelts brtto*nloii4. oe qui peut > » T l T l a < r •» "*>-• 
Il parait d'autant plu* douteux \ — Ls docteur Jolliot, professeur au 
qu'il u réussisse que de nombreux i collège de t>smaid, vassy drsnm élu 
a u . f r v , ; , . . . „«» »„Lse » v m « ^ . i- insen.br. libre de l'Académie de mè-
Ausfraden» ont au si comprit >a'aKim, Agd d . 3S ans. «j docteur Jol-
psitsssmce latente de l'Asie et la ] l l o t q u l l'était vu décerner U y a 
nécessité' de compose! avec elle. . quelques années le prix Mobel de phy

sique et chimie, étal* ddJA metnor» 
Rx3fLAJTD f 't - | H f 

Deux famUlee 
déJA présenté des bsrèrnes de salai 
ras. C'est l s premier s e t s acoompll 
psr las familles profssslnnrtrusi. 1 

La . retrait* dea visais » et la 
politique démographique tait l'objet 
des préoccupations du mtnartr* qui 
a accordé un* attention égale A la 
question de 1 apprentlaaags. 

« Oenu-ct reste, a-t-a fait remar
quer A la base de r économie française 
n faut sjctuellssmsnt multipUsr par 
cinq 1* nombre 4 s nos spntasMta » 

Après avoir rappelé que I* syndl-
la ci-tt-t*. 

TERRE MORTE 
8. S. P. K — L u r i omvbres émer- | sieurs, c'est la troisième o u la que 

gent foi-nidsvble» ds 1 obscurité. L . s j u i è m e bleasjure de est te guerre. I 
nommes qui viennent 1» portent le | leur reste peu dé) choses A porter 
oaaxrus renversé sur la nuque II» en dehors de leur propre oorps. quel 
ne s'attardent pas, mais n* semblent : q u i photos, une lettre de la mal 
pas non plus être particulièrement ton. un peu de mvitaiBetnent, une 
pressés. Quelque part brille le point cigarette «ripres-né* d'odeur d* trsns. 
inoandesosnt d'une cigarette édal-1 plratlon, de rx>udre e t d* orèoso»» 
rant 1* bas d'un visage qui, dans se Ici et st. l'un d'entre sua mssrehe 
dureté, e-mnie être pètsriné pour avec ce qu'il a pu sauver de peu* 
l'éternité Oe sont d m horranves qui cher d,> son foyer Dotntoarelé. Ll iom 
reviennent des positions et oe sont m « M t revenu Jadis d» sa perraission 
certainement les derniers. 

La troupe sort d* la brume offi
ciers s t soldats ne peuvent plus, être 
distinguée par leurs uniformes. Ce
pendant, ceiui dont la tenue est la 
plus fatiguée celui qui porte sur ses 
traits le plus profondément impri
mé, l'histoire de cette dure bataille. 
doit être ls coef. Aucun cri ne 
s'élève e t Ils n'en sttendent aucun 
Ssul le cliquetis des arme* les soootn-
pag-n*. Us seraient inquiets si celui-
ci devait leur manquer C'est ainsi 
qu'Us foulent d* l .ur pas calme. 
assuré et silencieux, sa terre brûlés. 
C'est alnal qu'Us franoruseent le 
pont miné, prêt A eautrr. qu'ils 
e n j a m b â t les navés hosUl a d'un* 
vlu» abaradonnée et vide qui leur 
est étraxkgêre e t qui s'apprête a mou
rir dès qu'Us l'auront quitté*. 

Dana k lointain, l'on entend M 
bornoardement das Soviets, qui ensr-
chent 1* front, oar H* o n t perdu le 
contact. Une menace effrayant* plane 
sans cesse dans l'air. Ssns utilité. 
les plscts lourdes twnnent, partout 
gronde larullerie. Un avion sovié
tique bombarda bien loin, unirainant 
l'horlnon d* loueurs rouge*. B n* 
tcouvera rien et s» rtinarsVssa pour. 
quoi H n'a t ien trouve. 

Usa b o s s u e s vont d* l'avant. U* 
nmrorieot an bon ordre sur la route 
que feront lmrriédlatiem<n«? sauter 
le* pionniers derrière eux Un posta 
qui garde les lourdes calmée d . mi
nes les salue dans la nui t 

Etrs vétéran ouuipuil* dee devoirs 
Les soldats allemande r ts t snt les 
t t e m l n pour dépendre le* posltioos 
Us portent tous Isa rnéraee distinc
tions SSAT toum unltVesrtna». maints 

sombre et sUsncletax, le front 
repris. 11 fut su combat et à sa 
défensive, à l'assaut e t à la résis
tance, un des menteurs II ss battait 
d'un coeur ardent, car la vie avait 
repris un sens pour lui. 

De oette coVcrane «n marche se 
d**rage un* profonde Impression de 
calme ivumain Ls en min vers les 
nouvelles positions est clair, bien 
dét rmlné Les hommes ss voient 
déJA en pensée à leur nouvelle tache. 
Pour la première fols, l'hiver Isur 
donner» l'avantage sur leurs enne
mis. Lee difficultés des bolenevl*t«a 
ausrmentetxrrt chaque Jour de façon 
prodigieuse Personne n'atserstlra M 
t r o u p a soviétiques, aucun» main ne 
se tendra ver» aux. aucun* vol* fer
res n* sera A leur disposition, aucune 
source n* leur offrira «on eau. ataoun* 
maison n* tour donntm son a m i 
quand régner» le froid des Mités 
claires e t qu* les blessés seront c o u . 
onés sur la terra nu* ad froide, 
q u i o d Ea prendront contact avec le 
front allemand renforcé et craenant 
le feu. 

Alors Us verront os que les mots 
A venir tour resservent. 

Las pas «ta ta axoona lêsnusisni 
snoors *ournein*nst sur tas parés d* 
ta vin* eradormle. Un mono* l*s 
regard* et Us n* s'sn doutent pas. 

La varie «st slimsftmirsta Un* 
explosion bruy*sna» ( m t voler «n 
éclat* le pont qui tas m Stagnait ê 
BsMt 

Joacsnat njrTJla*T 
ConeiBoasssat ée guerre S.S. 

— Ls ruksrar a adressé as* féUelta-
t ions au 
Prague, k V 

N0';MS0E FRANCE 
A Vichy 

_ s Maréchal Pétaln a reçu lundi 
en audience privée, l'ambassadeur d . 
Franc* l Ankara. M. Bergery. 

— U. Laval a reçu lundi, le com-
mlerair. belg. aux aporta. II. Pierre 
Daye, qui lui a été présenté par le 
colonel Pascot. Après leur visite, les 
deux commissaires aux sports se sont 
entretenus des relation» eportlvea 

APRÈS S'ETRE RENCONTRES AU CAIRE, 
MM. Roosevelt, Churchill 

et Tchang-Kaï-Chek 
vont s'entretenir avec Staline 

en Iran 

>jrisa*rdnam. »0 a /vesnbre. — U n e 
dépèche d* l'agence anglais* Reuter 
sjuvonce que MM. Ohuxchill st Roo
sevelt et le général îastme chtnols, 
Tchatig-Kal-Chek ont eu un* lon
gue conférence su Caire et qu'Us 
sont en route pour l'Iran, afin d'y 
renoontrer etal ine. 

Un communiqué rédigé A l'iessue 
de l s ooisférence du Oalre, sera pu
blié dan* la courant de cette ae-
malse. 

Pendant U conférence, ta capitale 
éajvpUerine avait été pratiquement 
coupée de tout** cornrnunlcatlrn» 
avec l'extérieur. 

L'abandon de l'Europe 
«n bolcbevi im* 

Berun. 30 novembre. — M. Blag-
frled Horn, correepondsnt diplcsaciati. 
que du D.N.B.. souiifrne qu au cours 
de l'entrevue Stcllne-Boosevelt-Chur-

hlH. il est fort probable que seront 
poursuivies syaternatlquernent les d é . 
clslons prises A la conférence de» 
ministres des affaire» étrangère, qui 

est tenue A Al accu. 
« Cette fols. éortt-U. les gouverne

ment» émigrés qui étalent consedé-
rés par les Ararlo-Arncrioair.» comme 
les repréeentant» d* l'Europe, vont 
être sacrifiés dèflmtlvernent au profit 
de Moscou qui entend les transfor
més A son image. SI A présent les 
Etata-Unl* font annoncer par le tru-

tseenent de M. Berle. sous-secrétaire 
d'Etat, qu'ils ne forceront pas les 
peuples de l'Europe A recmnaltre l w 
norrtbreux gouvernement* exilés et 
groupe* de réfugiés s o u . prétexte 
qu'il appartient A ces peuples dél ira 
eux-momes tour gouvernernent 

MM. Rocassrveit et Churchill 
veulent faire accroire A leurs compa
triotes que la victoire eet procn* •* 
qu* penir lotrtenlr « suffit ds fsir» 
un damier effort de propagande ou . 
s u le faut, mlUtalr*. les pulssanoas 
du Pacte k Trois sont cepeiesdant, a n 
coneraire, Jermernent declttée* ne n* 
pas toleeer étsranler tour volonté ab
solu* ds sortir rlctea-tous* de cet te 
lutta.» 

Aucun des < A 1 M . » n'est tatietait 
Berlin, 30 novembre. — Les m i 

lieux compétents de ta Wilhelm-
.traass font remarquer, A propos «ta 
la conférence qui doit réunir Chur-
chlll, Roosevelt, TctUsng-Kal-Cbsk e t 
Staline, que l'Amérique tours* s c -
tuesserneat «es regards v a n 1* Japon, 
et qu* Roosevelt a certainement dm 
exigences de nature militaire dans 
ls secteur d u Pacifique. 

D'autre part, souligne-t-oo t Ber
lin, les opérations tur les fronts e u 
ropéen, ne sont pss actuellement 
dans une phase très active, e t tour 
poursuite n'a pas Itou ds donner 
beeucVip de satisfaction au com
mandement anglo-américain. 

La situation, d i t -on Ici. e s t alnal 
aaaes difficile pour Roosevelt, qu i 
volt l'Influence de Staline s'étendre 
de plus en plus vers l'Ouest. Quant 
au maître du Kremlin. U n* dévoile 
aucun* d* ses Intentions, e t farde 
un silence complet. 

Les Anglo-Américains qui n* par
ient plus du second front, ont e s 
sayé ds lut donner une satisfaction 
en bombardant Berlin, mais le ré
sultat psychologique attendu n'a pas 
été atteint. 

Ainsi, conclut-on A Berlin, aucun 
des s Alliés» n'est satisfait. On 

avec le e*>rsoours de iu- i Un 11 tente aJout*-t-on. il n* peut rien sortir d* 
avant r o r l i i . djUoecc^ Ceie * « m . * 5 5 5 X ^ r ï u r o p e . q u e je , An-
fl» m plus ni moins 1 abandon pur - ^ x m a ï T c a i n , ont déJA tosatomsn» 
et simple de notre contenant au bol- . b . n d o n n * , , u bolchevlsme. 
cheviem*. » 

Staune exige. 
Roosevelt et Churchill consentent 

. SI Staline, poursuit M. Sletn'rted 
Horn. s'est enfin âécidé k rencontrer 
MM. Churohni e t Booaevttt. cett* 
entrevue permet, d'ores et déJA. d* 
formuler une série de conclusions in
téressante*. 

» La oonférence de Mosa -u a clai
rement altué le roi* de chacune des 
puissances qui y ont pris part : 
l'Union eovlétlque formule des exi
gences, la Grande-BTeteurne et tas 
Etats-Uni* ocsMenteast. Les pourpar- sensé que les sutres rumeurs circu
ler» entre Stelln*. Roo»evclt et Cnur- »sn* A propos de certaine* démar-

A propos de bruit» 
d* sondages dd paix 

Berlin. 30 novembre. — Las bruits 
selon isaqusi» M. ion, Çapen. imrsjl 
sadeur d Allemagne a Ankara, s* 
trouverait en mission spéciale dans 
la Cité-du-Vaucan. ea Jugent par 
eux-mêmes, déclars-t-on dans les 
milieux bien informés de l s capitale 
du Relch. En effet, dit-on. l'ambas
sadeur n'est plus allé k Roms de
puis quelques années et vouloir met 
tre sa personne en relation avec des 
sondages de paix est tout aussi i n -

L'ordre nouveau 
sera fondé dur le travail 
Pana 30 novembre. — Lundi a eu 

lieu k Ptrts. su Orsnd-Palais. un* 
réunion de tous les organisme, fran
çais qui s'occupent de rengagement 
des ouvriers françala en Allemagne. A 
cette occasion, le ministre de l'ins
truction publique. M. Abel Bonnard. 
et le ministre des finance., M. C i -
«hsla. ont pris ls parole. 

M. Bonnard a déclaré que l'ordre 
nouveau aéra fondé sur le travail. Les 
ouvriers allemands et français com
prennent maintenant combien la guer
re a rapproché les deux peuple*. . 

M. Cathala, dont le fila travaille 
dans une usine de la Ruhr, a souligné 
que ls tkche essentielle du commissariat 
pour le travail en Allemangne consis
tait dans l'aide aux familles et eux 
outsrlers et s déclaré que le me lteur 
moyen pour la France de recouvrer son 
preetlg. était de réintégrer la com
munauté européenne, dans laquelle 
elle devait prendre place pour la lutte ; 
flgantesqu* déchaînée par to bolche
vlsme. 

Un ouvrier français du nom ds Le- i 
dhat. qui s'est distingué par sa bra- ! 
vour* tors du bombardement de Hem- I 
bourg, a été particulièrement félleltd 
par le ontnmleaaire général. M. Bru-

De nombreuse» personnslltés alle
mande» assistaient k cette réunion. 

chill n'apporteront plus, probable
ment, aucune mort.fflrast.lnti dans les 
relations mutuelle» entre las trots 
psys. morne si las Anglal» s t les Amé
ricains étalent décidé* k déclencher 
un* opération militaire, qu'il plai
rait k Staline de considérer cosnrne 
constituant un second front. 

» La oonf érence acttieUe visera en 
tout premier itou k gagner Staline 
au projet d'un* c*tnp*»ra* d* pro-
pagande de grande envergure. On 
peut admettre que l'antienne aaaes 
vieillotte de « cAcltuiaition tnooncs-

ches allemandes. 

Lisbonne. 30 novembre. — En r e 
lation avec les rumeurs qui circu
lent sur de prochaines négociations 
de peut, ls co-laboreteur politique 
du < seculo » écrit qu'on n'en voit 
ps* la raison en Allemagne. 

< Celle-ci, d l t -u . se détend avec 
un* énergie farouche contr. ses en
nemis k l'Intérieur d* ta foi tus se s 
européenne. A l'Est, la Wehrnmcht 
mène de fulgurantes contre-attaques 

tlormeUe » sera remplacée par un j et, dans to Sud le maréchal Kessel-
Slogan plus attrayant dont 1* succès j ring est parvenu k barrer aux Alliée 
devra être assuré par des rnsmsoss de . la route vers Rom*. Bien que le* 
terrorisme aérien cornrne on n'en a Allemands se soient replié* sur cas 
Jamais connu Jusqu'à présent, n est Ideux fronts Ils ont toutefois prouvé 
vrai que. oea derniers Jours surtout, qu'ils constituent toujours un puls -
l'attitude de la population berlinoise 
a démontré que de pareille* menacée 
étalent Inopérantes sur to moral du 
peuple allemand. 

sant Instrument de guerre, 
conquête des fies en mer Egée, es t 
un fait d'arme* dont l'importance 
militaire ne peut être nié* ». 

Le droit de perquisition 
Vichy. 30 novembre — Un* perqut. 

•ition dan* le* locaux d'habitation 
ne peut être . effectuée que P " un 
agent sptalaaetnent habilité k cet ef
fet, ayant au moins le grade d* con
trôleur ou un grade assimilé. O t agent 
doit êtr* accompagné d'un officier de 
polie» Judiciaire : onmmlaealre d* po
lio*, maire ou adjoint. 

D'autre part, l'agent doit être por
teur d'un» autorisation du prêtât pour 
aeeomplir sa perquisition, laquelle ne 
peut avoir Heu la n u » . 

Par contre, le droit d'accès et de per-
qusattloa das agents verbsllaatesjr» est 
ouvert de façon absolument générais 
en *e qui concerne le» véhiculée. 

Des bandits dans le filet, 
srrâce à l'audace 

d'un gendarme, en Charente 
Oonfoten». 30 novembre. — L* • 

novembre la genesarmerte de Chaoa-
nal* (Oharants) proeddait k rarr»»-
tatlna d'un Individu trouvé en pos

a s deux grenades. Os dernier 
était auealtôt conduit s u siêg* de ls 
brigade *» ml* en sfirsté avant de 
subir un mterrogatolr» 

Deux heurs* plus tard, trot* indi
vidu», armés d* revolvers faisaient ir
ruption dans las Bureaux et. eoue la 

«to saur* armes, ordonnaient 
sus; fasndsfllli» d* délivrer leur cama-
satto arrêté. 

A*** un sang froid remarquable. 
Vu» de* uurêasalsats ds l'ordrs psr-
vtat 4 alerter ta tendsnnerie «to Oon-

"irto fut 
donné* aux détachement* d* polio» 

région: des bar
rages furent établis sur to* route, s t 
un détaerjsenent motorisé «ovoyé en 
êatta SUT ISS lieux. 

Csiui-cl arriva k tempe pour *ur-

Un Fronçait, M. CASSMAN, vient de mettre au peint en appareil à 
réaction» électrique» à haute fréquence destiné À combattre le* maladie* 

de» plante* et à suer les insectes nuisiWes. 

En Italie, de durs combats 
sont en cours 

dans la vallée du Sangro 
» 

QUARTtH CEMtRAL DU FiiHREU, 30 rKrVttapS. — Le haut comman
dement de* force* armée» allemandes communique : 

Ea Italie, l'enjtemt assrè» « a * violente aréparatlon d'arUUsrto st ssatean 
par «s pasrssate» forces ssérlasusea, Mt passé loadi k l'attaana scèsra* osass» 
notre ail* oriental, dans U Vallès d s assavgr*. 

D* vteèenu usnslsll «ont «a pesta dévaISligsmaMt. 
Dans ls* antres sststsrars éta frant, des sd isssm ] 

d'asset rallias sftntragsa's sansmls ont r " 

Victor-E*asmaan*l raaoncsratt 
i Sds titra» 

d'iiairiêaT d'AJrrasiai* 
stdtorad'AsWata 

asatsdl qu» VtoSxsr. 
«sm«tiasm»«l avait décidé d» »sa»xsx»Bw St 
sa* titre* d'ssxtpsretar d'Abyaslnto e t 
ds rot d'Albanie, n aurait tarit o*«ta 

ta ault» d'un* 

ara 
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